
L a C h a m b r e e t le min i s t è re i t a l i ens 
Uonie. M mai. — Maigre Ions l a efforts laits par 

le gouvernement pondant la journée d'hier pour l'aire 
passer ses candidats oomme membres de la commis
sion du budget, les candidats de l'opposition ont ob
tenu la iiiiii<>iil-• et mit été élus. 

C'est là une nouvelle preuve que le cabinet actuel 
n'a pas la minorité. 

L a g r è v e i n t e rna t i ona l e 
Saint-Etienne, 30 mai. — La fédération départe

mentale des mineurs de la Loire a choisi hier M. I*hi-
lihert pou*' être son délégué au congrès international 
île Londres. 

Il a reçu mission de voter et do demander la grève 
frénérale internationale. 

Mor t de M. J u l e s L e b a u d y 
Paria, M mat. — on aaawaHM la mort de M. .lulcs 

l.ecaudy. le linaneier bien connu, frère de l'ancien 
«I.-(>iiI.- mort il y a quelque temps et oncle du député 
actuel du même nom. 

Le g o u v e r n e u r f r a n ç a i s du Bénin 
Parla, mimai . — Une dépêche d«' Porto-Novo. ea 

date du (9 mai. 1 ••.ne au ministère de la marine, 
annonce que M. liallay. gouverneur des établisse-
M f ta <lu Hénin. a remis la direction de la colonie au 
colonel Dodds. commaiidaiil supérieur. 

I.egouverneur rentre en France par le premier 
paquelK.t. 

• Le b a p t ê m e c ivi l •• 
•• Le baptême rivil •• vient d'être mis à l'ordre du 

jour par lé conseil municipal socialiste de Saint-Denis. 
Le bw eat assez ci rieux, ear le baptême est le bap-
leaae, un aacreaaent de l'Eglise catholique, et. si on 
lui 6w MM caractère religieux, on se demande eequ'il 
en reste et ee que peut bien être un baptême civil. 
Mais le conseil municipal de Saint-Denis ne ('arrête 
|M.S à ces réilexions; il a voté, sur la proposition de 
M. Laciae, nue délibération ainsi conçue i 

• Article premier — Il sera tenu, dans un îles bureaux 
• de l'hôtel de ville, nn registre pour les baptêmes civils. 

Considérant qae les libres penseurs, pour (aire coa-
i-anenreau cléricalisme el créer nue seconde famille aux 
• •niants qui ne fré((ncntenl aucun culte. 

LM parents demandent a ee qu'il soit donné suite à 
i-••tic proposition. • 

Les émules de R a v a c h o l 
l.csaiiaicliisles ont organisé une réunion à la salle 

• lu Commerce, à Paris. On y a fort loué Ravachol. 
•• l.i ilviiaiuitc. s'est écrié Cortliicn, l'un des orateurs. 

ii éveillé lii conscience populaire. Nous nous couvrons de 
l'opprobre de Itavachol: nous revendiquons entièrement 
les laits dont oa I accuse... S'il vous faut de l'arpent, 
prenez en: -s'il vous faut a-sassiuer pour en avoir, tuez! « 

iin n'a pas seulement célébré la dynamite, mais il 
;. a eu encore des vers. Voici un des refrains que les 
anarchistes ont chanté en chœur à la (in de la réu
nion : 

| . . l l i J .M I - i M l . 
sons et rhanton* 

«'.••la proniel. 
Explosion d 'une bombe 

Bourses, 30 mai. — ("ne explosion • eu lieu ce 
iii.itin. à deux heures, a Sancerre, à la porte de la 
CI -eineile gendarmerie. 

Celle explosion ;i été produite par une bombe 
cliargéo de pondre. 

H n'y a pas eu d'accident de peraaaaa, 
L a r r a n g e m e n t f ranco-espagnol 

Madrid, SU mai. — Sui\ant la Epoca, l'arrange
ment commercial conclu avec la France a produit un 
excellent effet sur l'opinion.On avait cru dabord que 
• les difticultés imprévues surgiraient au dernier nue 
ment et feraient échouer les négociation* en cours, 
puis, on s'imagina que des stipulations du mod, .< /•/'-
reiuli léseraient le commerce espagnol. Heureuse
ment, rien ilelout cela a'eat arrivé, et sauf quelques 
esprits passionnes, on trouve en gênerai que la solu
tion intervenue fait donneur au gouvernement espa
gnol. 

EÀU DE TOILETTE DU CONGO 
fiii-funiée .MI\ doux sucs de plantes balsamiques. 
>es merveilleux effets sont très hygiéniques; 
Son emploi précieux et sain pour la beauté 
Communique à la peau blancheur et pureté. 

Victor Yaiuier, créateur du iav*m du Congo. 
Vente: **,n»ét la Save, chez M. Duyvcr. à Roubaix. 
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CHRONIQUE LOCALE 
I l O U B A I X 

400 et un de 200. péMl trois Ilots de rubans. I*es vain-
queurs ont été cainwéi comme suit -. 

1er, ('destin, à M. de Saint-Légier; te, lieutiilwiu-
j/ie,à M. I'oncelel; 3e. Gra:iel/a, à M. l'ouiller; 4e, 
Lord llarrti. à M. Kibeaucourt; Se, The Deuil, à M. 
Pouiller; lie, Rince, à M. de Hidder. 

Le longchanips de tous les attelages et de tous les 
chevaux de selle—apectaeie brillant et coloré entre 
tous — a clôturé la superbe fête du Club hippique. 
Au cours du l.ongchamps, le classement du concours 
d'équipages et de chevaux de maitre qui a eu lieu 
dimanche a été proclamé. Des (leurs ont été distri
buées aux dames, et tout le monde est parti en
chanté. N'oublions pas la Grande Fanfare qui, de 
même que les .journées précédentes, a prêté son gra
cieux concours :i la fête. Le voici : r Minerve, à M. 
Gustave Wattine; T Roui, à M. Léon Lefebvre; y-
LCOJIOM, à M. Kibeaucourt: 4' llri/tuut, à M. A.Vin-
clion; .V Black, à M. Masse; 6- Miss JJct.i/ett, à M. 
Caydet; 7- lieaulii. a M. Pouiller; 8" Royal, à M. 
Ilesmaz.ières ; 9" Clair de Lune, à M. \ undevve-
glie. 

L a v is i te de M. Léon Motte, président du Tribunal 
de commerce, à la municipalité, a eu lieu, lundi 
après-midi, à la Mairie, M. Motte était accompagné 
des autres membres du Tribunal. 

Au Conseil munic ipa l . — Dans ie compte-rendu 
île la séance du Conseil municipal de Vendredi der
nier, nous avons dit qu'après lecture, par M. ta 
Maire, de l'état des dépenses Imprévues, flxê le 31 
mars dernier, le Conseil avait donne acte do celte 
communication à l'administration, — sauf M. Cnudde, 
qui avait voté contre. 

M. Cnudde nous écrit pour nous dire que ce n'est 
pas lui, mais M. Victor Lefebvre. qui a voté contre. 

Les t r a i n s ouv r i e r s de Lille à R o u b a i x . 
b'n groupe d'ouvriers a adressé à l'un de nos confi 
res de Lille, une lettre relative à l'abonnement à Ta 
semaine que ta Compagnie du Nord leur a accordé 
depuis quelque temps, de Lille à Knuhaix. Ils expo
saient en ces termes leurs doléances . 

•• Nous .nions.in dépari de tille, le niiitin. le train de 
5 heures 08. tolère, et celai de 5 heures M de droit, l.e 
soir, nous axions an départ de Knuhaix, les trains de 5 
h. 11. 6 h. t:>. 7 h. t*. 8 h. M. tolérés, el 7 b. su de dr >ii. 
quand.il y a une huitaine du jours, sans aucun IIMS 
préalable, le lundi lt> mai. environ 7oà 8n ouvriersavanl 
pris des trains en dehors de celui de 7 h. 20 de Koubaix 
durent payer la soi e de 0 (r. S0 à leur arrivée. 
K» Quelques-uns n'ayant pas ladite tomme en leur pus 
session, durent laisser leur carte de lu semaine entre les 
mains de remployé receveur des billets, les exposant 
ainsi à payer le lendemain matin le plein prix du voyage 
de Lille à Houbaix. Il y a parmi nous des ouvriers qui 
travaillent jusque 7 h. l\i. voire même certain* joars 
jusque 8 heures, suivant les travaux à terminer. Il de
vient do:,c impossible de pouvoir prendre le train de 
7 11. à), le soir, alors que les trains tolérés de 7 h. M et 
8 h. 31 pouvaient nous donner satisfaction ». 

De l'enquête faite par notre confrère auprès de la 
Compagnie, il résulte que celle-ci n'a fait qu'appli
quer le règlement lorsque s.' sont passés les faits si
gnalés jiar les ouvriers : un seul train leur était dé
signé à l'avance, celui de 5 h. 58 au départ de Lille, 
cepii de 7 h. 20. le soir, au départ de Roubaix 

La Compagnie n'en est p u moins très désireuse 
<le donner satisfaction aux travailleurs, alin que 
ceux-ci puissent bénéficier, dans la plus large mesure 
des abonnements à la semaine à prix réduits, et 
voyager en d'autres convois que ceux actuellement 
désignés : .une pétition en ce sens adressée jiar les 
ouvriers à la Compagnie arrangerait toutes choses. 

L a g r è v e de la Société Anonyme de Roubaix, rue 
de Soubise, continue: une nouvelle délégation des 
ouvriers l'est présentée mardi matin à dix heures; il 
lui :t été donné ta même réponse qu'à celle de la 
veille. 

Quelques tisserands ont repris le travail. \Sn cer
tain nombre sont retournés dans leur pays et ont 
prié le directeur de les avertir, le jour ou le travail 
reprendrait. 

t u vingtaine ont demandé leur livret pour aller 
travailler ailleurs. 

L a t rois ième journée du Concours Hipp ique . — 
e.oioiiie nous le faisions prévoir hier, et grâce à une 
|ei,i|,..rai nrc au-si favorable que les .jours précédents 

- un |H-U chaude (••pondant —le Concoure Hippique 
•-l clôturé par une réunion des plus brillantes et 

îles plus sélect. A la tribune du jury, remarqué MM. 
Itenry Bosaut, le lieutenant-colonel de Itellaing du 
i >,. rhasseurs à cheval, Kugène Cordonnière! Maveur 
d'LscaiHon. 

Le signal de ta première course a été donné a deux 
le lires précises; la oremicrocourse prix delà coupe), 
sauts d'obstacle,. pour gentlemen, avait réuni Ireiae 
porliinls. La dur.'-.- de l'épreuve était de deux minu-
les trente secondes. Les sis. prix consistaient en trois 
objets d'arts et trois îlots de rubans. Mêmes naarnui 
qu'hier, c'est-à-dire qualité exceptionnelle. Le jury a 
classé les vainqueurs dans l'ordre suivant : 

1er Saut Vufotte, à M. l'oncelet ; 8e, (e.lextin,ii 
M. île Saint-Légier ; 3e, The Derii, à M. l'ouiller • 4e 
r.rii-ielhi, à H. l'ouiller ;3e, Coquette, à M. Eugène 
Cordonnier ; 6e, PrlHCe, a M. de Hidder; 7e, Crande 
Dame, a M. Duqtiesne ; Ge, Padja,A É.Vignol-
le. 

Ui seconde course, prix de la coiniuusiou) pour 
oiiicicicrs. a été 1res brillante aussi.Mêmes obstacles. 
Huit prix —Quatre objets d'art el quatre Mots de 
rubans — ainsi répartis. 

1er, 'Statuette, a M. Dareaoy; le, Xetmm. à M. 
Couracr; 3e, .Vestar, à M. Ricourl. 4e, Précieuae. à 
M. Rirourt; Se, Sttuthrirh.n M. Ptapa; «ie, Tromp, à 
M. d.-Houleuioiit: 7e. M», a M. Lnnlioiirg; Se, Gcr-
èer, ,'i M. Hicoiirt. 

Après un superiie concours deMpJpMM e tdeehe -
vau\ île màitre, attelages ;i doux chevaux, pour 
lequel il n'a pas été fait de classement, et avant le 
l."ii"cha'iips îiiiid, a été couru le prix (lea veneurs. 
i ihslados accumules : néanmoins, course admirable, 
.•i parcours souvent brUtants effectués parnospatt-
leincn ; il y avait six prix, un de 800 francs, un de 

Recensement des c h e v a u x e t m u l e t s pour 
1 8 9 2 . — La Commission de classement des chevaux 
et mulets pour 1898 a commencé ses opérations le 
3v mai, à deux heures, à l'Hippodrome. ÊUe est pré-
sidée par M. Otafferi, chef d escadron du train des 
équipagea militaires, assisté de M. Denis, vétérinaire, 
de M. Gay. maréchal-des-logis au 19e chasseurs, et 
du seerélaire de ta Mairie. Les propriétaires d'ani
maux sont invités à se présenter exactement à l'heure 
indiquée sur leur convocation. 

Un commencement d ' incendie d a n s les ma
g a s i n s de combust ib les de l a M a i r i e . — Lundi, 
vers trois heures cl demie de l'après-midi, un com
mencement d'incendie s'est déclaré dans les bâtiments 
de l'ancienne Condition, contigus à . la «tour de 
l'Hôtel des Pompiers. 

Une des salles est utilisée comme dépôl de bri
quettes : tout a côté, une autre salle sert de dépôt de 
charbons. 

M. Desiroyes, chargé du contrôle des combusti
bles, s'aperçut que le l'eu couvait dai s les briquettes, 
échauffées par les rayons solaires, ;i travers les vi
tres do la nef qui éclaire le magasin. 11 donna aussitôt 
l'alarme, et alla en toute hâte prévenir son chef. .M. 
tkilie/., architecte, directeur du service des bâti
ments. 

Kn attendant son arrivée, l'adjudant Fried, aidé de 
M. Gustave Willem, le cafetier de l'Hôtel des Pom
piers, improvisa les secours, qui se bornèrent à 
l'installation d'un tuyau sur ta grande bouche d'eau 
de la rue du Château. Au moyen du jet puissant et 
continu de deux canules, on l'ut bientôt maître de ce 
commencement d'incendie, qui aurait pu avoir les 
plus graves conséquences s'il avait éclaté dans la 
nuit, à cause du voisinage immédiat du déju'it des 
charbons, OÙ dix wagons Ml moins soûl emmagasi
nes. 

Sur un sloek de cinquante mille briquettes, dix 
mille environ ont été consumées ou détériorées par 
l'eau. On a opéré un déblaiement complet du magasin, 
et toutes les briquettes natali tés ont été transportées 
lans une autre salle, où elles n'auront rien à crain

dre du soleil. 
A signaler la présence de MM. Hervé Milbéo et 

Achille Lepers, adjoints au maii-e-. Gilbert Sayet. se
crétaire en chef de la Mairie. 

M. le capitaine Hulvert était arrivé des premiers sur 
les lieux. 

ehes d'un sergent de ville obligeant, elle no purent 
être retrouvé,'-. 

Un peu plus tard, dans le même élablisssement, un 
jeune homme, du nom de Séraphin Bernard, était 
pris de faiblesse en essayant de traverser à la nage 
le grand bassin, trop vaste pour ses foi-ces. U venait 
de disparaître sous l'eau, lorsque le maitre-nageur 
Verstraete, qui veillait à quelques pas. se précipita à 
son secours. En moins d'une minute, 1 imprudent 
baigneur était ramené à ta surface par son sau
veur. 

Un acc iden t s'est produit lundi à 6 heures 4."> du 
soir, au café Soyez, Grande Place, Deux ouvriers 
peintres, au service de M. H, Dolath'é,entrepreneur, 
rue du (Irtind Chemin. MM. J.Tock et L. MMOuteten, 
étaient perchés SUT une échelle double, haute d'env i-
ron 4 met res. 

Tout à coup l'échelle vascilla el les deux Otrrrien 
lurent précipités sur le pavé, U s o n t r a n a lmmêdia-
ment les soins d'un docteur; .1. Tock en est quitte 
pour quelques ecchymoses an genou et au coté gau
che du visage. Quant à Schoutteten, il a une foulure 
au pied droit. l i a été reconduit en voiture à son d 
micile rue de Toulouse au Kontenoy. par les soins de 
son patron. 

Une chute mortel le . — La maison portant le nu 
méro 40 de ta rue de Denain, a été, lundi matin, le 
théâtre d'un terrible accident. 

t ne dame de 53 ans, Mme veuve Nys-Duponchelle, 
descendait de sa chambre a coucher, lorsqu'elle glissa 
sur le bord du palier, et tomba du haut en bas de 
l'escalier. La chute fut si violente que la poignée de 
la porte donnant sur le couloir fut brisée net, 

Les gens de ta maison épouvantés accoururent au 
secours de ta malheureuse femnux et s'empressèrent 
autour d'elle : mais tous leurs soins furent inutile 
.Mme Nys gisait inanimée, la colonne vertébrale 
brisée. 

L'n médecin, appelé en toute haie, ne put que confi> 
tater le décès. 

Un ivrogne qui bat sa femme et insulte ta polies 
— Après nue rixe .lans un estaminet de la rue r'ranklin 
un homme ivre du nom d'Emile <:.... Imhitnnl la coar 
Ltiivvers dans la inéine rue. rentrait au lo^is pour passer 
M colère sur sa femme, et la battait avec la dernière vio 
lence. 

Le sergent de ville Leiae, de service dans ta quartier, 
fui requis pour (aire cesser celte tcène scandaleuse. 
Emile •;... le reçut par les plus "rossiéres insultes et les 
alosterribles menaces. Il fallut au servent de ville l'aide 
de l'agent de sûreté Patin, pour maîtriser OS forcené el 
le conduire eu lieu silr. au dépilt du .'le arrondisse
ment. 

Sottes de l'ivresse. Dimanche, vers neuf heures du 
soir, un caharelier de ta rue de rKpeiilc. M. Patlenw. 
liait requérir la police au poste de la rue des ArK pour 
expulser de son établissement un consominatenr en i" ' 
d'ivresse, qui tenait une conduite des plus indécent 
l'éji.ml île sn femme, et menaçait de briser tout le mobi
lier. 

lieux agents furent détachés pour aller mettre à la rai
son l'auteur de cette scène scandaleuse, qui n'était autre 
qu'un négociant du nom de X. . . . demeurant dans la im 
du Collège, ou il est honorablement connu. Emmené au 
dépôt de sûreté du ie arrondissement, il a été mis à la 
disposition de M. .Martin, commissaire. 

D e u x incidents à l'école de na t a t i on . — Dans 
l'après-midi de dimanche.un employé, AlfrcdCnudde, 
demeurant rne (înlvnni. était venu pour prendre un 
bain à l'Keole 4e nidation. Avant de se, mettre a 
l'eau il avait pris le soin de déposer aes bottines sons 
la Uinquette. Lorsqu'il revint pour s'habiller, les 
chaussures avaient disparu, et, malgré les recber-

Pour un livret.— Lundi, vers une heure de l'api 
midi, un tisserand du nom de Victor Cairy, habitant le 
hameau du Civlinier. à Waltrclos. s'était "présrnlé à II 
fabrique de M. tlarissinio. rue île la ChapelleCaielle 
pour y réclamer son livret. Le contremaître ayant re 
lusé de le lui donner, l'ouvrier se retira, aptes avoir nui 
nilesp'son inii'onlenteineiil de la façon lapins violente 
l'ne fois dans la rue. il brisa plusieurs carreau» dé l'éta 
blisseinent, eton dut réclamer l'intervention de la polio 
pour Lille cesser ce scandale qui avait causé un nom 
Dreux rassemblement. Victor Catry fut emmené par m 
agent, etécroaéau poste da 1er arrondissement. 

Une exposi t ion de ten tes a u Concours Hippi
que. — Au fond de k\ piste de Harbieux s'elèvi 
depuis deux jours comme un petit campement. Le ne 
sont que lentes, des formes les plus variées et les 
[dus imprévues, dont l'habile disposition, dans des 
bosquets de sapins, rappelle J'Kdon-Thé.'itre. Les 
nombreux amateurs qui se sont donné rendes-vous, 
dimanche et lundi, aux courses, ont tous délilé devant 
celte originale exposition et n'ont pas ménag-é 
leurs félicitations à M. Descat-Leleu, propriétaire de 
toutes ces jolies choses, ei décidément passé maitre 
dans l'art d'orner nos jardins, el aussi de les rendre 
habitables par ces chaleurs excessives. 

Quoi déplus ingénieux, par exemple, que ce liane 
de jardin avec son mécanisme et sa toile garde-soleil '. 
que ces riches parasols, d'une armature extrêmement 
solide et agrémentés d'une table inverfeble ? 

Quoi de plus gracieux et de plus charmant que ces 
chaises-longues ornées de jolies tapisseries, ces tentes 
l'enfant, ces guérites coquettes richement garnies et 

brodées et dans lesquelles on est si bien assis, là-bas, 
au bord de ta mer. l'enchanteresse aux caressantes 
brises' 

Voulez-vous passer une rapide revue de ces mer
veilles! En vous faisant remarquer, en passant ce 
fauteuil accoudoir, ces parasols varies — et notam
ment celui dont la branche d'acier ;i double rainure 
et h 'mat en cuivre, avec vis dépression, en ton! un 
type d'armature extra —[mis, encore, celle superbe 
et universellement admirée balançoire gVnre hamac, 
nous vous guiderons à travers ce dédale détentes . 

Voici la très remarquable tente hexagone, avec ta
ble et fenêtres, dont la forme pure et archaïque rap
pelle la lente arménienne; l'originale tenteô six pans, 
armature d'acier, avec table aussi ; ta tente carrée, 
avec fenêtre, mât central et vélum ; dm\ autres 
lentes carrées encore, b première de toute beauté 
avec ses jolis fauteuils à crosse, la seconde remar
quable par ses fenêtres, ses embrasses et son vélum 
— et surtout par l'excessive simplici'é de son sys
tème : elle se monte en cinq minute-. 

Mata le clou, l'incontestable clou de l'exposition île 
lentes de M. Descat-Leleu, c'est sa grande tente de 
famille, avec fenêtres munies de jalousies en forme 
d'auvent,'que ta création a bien eu raison de qualifier 
de» lin de siècle»: cette tente, qui est de butte beauté, 
se singularise par son armature en fer creux : de 
nombreuses fenêtres permettent la circulation de 
l'air —et les quarante personnes qui peuvent y trou
ver place ne courraient nullement le risque d'étouffer 
dans une atmosphère irrespirable. On y admire un 
ra\"issnnt fauteuil à balançoire, genre hamac, qui 
semble vous inviter aux langueurs du do/ce fur 
niente. Comme on s'y trouve bien, par cette tempé
rature sénégalienne : 

Nous vous aurons a peu près tout dit quand nous 
aurons mentionné un splcndidc portique d'apparte
ment, tout garni, avec attaches à tondeur, ainsi 
qu'un inuteuil avec parasol articulé —quelque chose 
d'absolument inédit, création ingénieuse do M. Dos
ent. 

Notre impression, en résumé, sera celle de< \ \ s \ -
leursqui n'onl cessé de dédier devant cette exibition, 
qui se caractérise par un réel cachet artistique et 
restera intimement liée au souvenir du concours 

hippique de 189*. M. Peseat-LéteU pesséds un maté
riel qui peui donner satisfaction aux goûts les jilus 
difficiles. Cinquante tentes de formes diverses et va
riées M dressent à la piste de Harbieux, sur un es
pace de 5oo mètres carrés. Il nous fournit la preuve, 
en fabriquant lui-même tout cet assortiment et en le 
mettant en vente • des prix extraordinairementrfl-
SOBffilbteS, qu'il n'est plus besoin de demander à la 
fabrication parisienne l'ameublement, c'est-à-dire 
l'ornemental mu de nos jardins : c'est l'impression 
que tous les roubaisiens emporteront de cette expo
sition. 

Crois. —Hi'<i->iMi'»iriit ir»ehtmutx. — La commission 
instituée eu eveciilioil de la bit (lu '•'• Juillet 1*77 et dé
cret du 2 aoùl 1877, s'est réunir lundi à 7 heures du ma
lin sar la Graadrtace, peu- procéder an classement des 
chevaux, juments, mulets et nulles, susceptibles d'èlre 
requis [ilnr le servie de l'armée. 

— Ciiiiirii mitni'ii"'1 itf Croix. — Voici la composition 
des oo lissions municipales et de quelque» commissions 
aie. 

final s : Eugène Caen, Emile Mangez, Alcide Coutu
rier, Jean Luiis Lastel. Henri Ferlin, Henri uesrumaux. 
J ilciiiin (luibal, Alfred Uoblet, Jean Hapliste Lepers. lois 
lave Militiez. 

Vob'ie : Henri Lainlilin. Henri llcsïiliiiauv. florentin 
Selos-e. Emile Detaaaye, Jean Uaptiste Delvoye. Kdouard 
Sorel. Henri Vignoble. 

Ecoles: l'uni Lefebvre. Alcide Couturier, EugèneCaen, 
Emile Manges, Henri llesriun.ii \, Johailin Galbai, Alfred 
l'.oblel. 

Travaux ; Emile Manges, Alcide Couturier. Florentin 
Selosse. Paul licfehvre, Henri-Joseph Ferlin, Jules Cal 
teau. leau llaplisle Lepers. 

Scolaires : Achille Florin, Henri Segard. Emile Mangez, 
Florentin Selosse, Emanuel Wallez, Emile Degretle. Henri 
Vignoble. Jean-Baptiste Delvoye, Jules Lalteaii. 

Logements Insalubres . Emmanuel Wallec, Henri Laoi 
Min lils. Alcide Couturier, Alfred Emblaiis. Clotaire Unl 
finit. Jean Louis Cistel. Edouard Sorel, Henri Ferlin. 

bislribiilion deuil et assainissement du canal : Alfred 
lioblet. Eugène Caen. Jules Leuoli'. Georges D'Ilal. Henri 
Florin. Henri Cartier, François Maillez. 

Hospires : Eugène Caen. Emile Mangez, Alcide Coutu
rier. Paul Lefebvre. Jean-Louis Castel. Emmanuel Wallez. 
Joliunin galbai. Florentin Lelosse. 

Nominal ion de deux membres supplémentaires pour le 
Bureau da bienfaisance ; Sont nommes MM. Uelannoy-liu-
ioiir. Julien Lepers. 

— La musique municipale, de Croix exécutera jeudi, 
de u h. à 10 h. l | i du soir, sur le kiosque Holden .les 
morceaux ssivants ; 1" Allegro militaire. Richard Wal 
lacs: t» Ouverture de Taurrètt, Itossini: 3" Chinoiserie. 
polka, lllngcr: i'ffsmotti, fantaisie. Verdi: :>" .Mazurka. X. 

Wasquehal . — l neol. — (les malfaiteurs, restés in
connus, ont pénétré, la nuit dernière. d.;ns une dépen
dance de l'habitation de M. Jean-Baptiste Jovenaux. mar
chand de volailles, et y ont enlevé quatre poules et un 
coq de combat, de grande valeur. Plainte a été portée. 

Fiers. — Aile lie maurnis ijré. — Depuis qiiehpir 
temps, des placards excitant les ouvriers de l'usine de 
MM. Mou lié, Lamarre et Lie. au Pont du Breiieq. étaient 
placés en différents endroits, dans l'atelier des apprêts. 
Les placards engageaient les ouvriers à se mettre en 
grave. 

Malgré une assidue surveillance, on n'était jamais par 
venu à mettre la main sur celui qui apposait ces pla
cards. 

Samedi dans la journée, de nouvelles excitations s'éta
laient sur les murs des cabinets d aisance : on lit des re
cherches, et rien encore ne fut découvert. 

A une heu ri' de l'après -midi, au n minent où les ouvriers 
rentraient à l'atelier, le contre-niaitre de l'apprêt s'aper
çât que la courroie de commande avait été coupée sur 
line très grande largeur. Comme elle pouvait se briser et 
occasionner ainsi un malheur, il lit arrêter immédiate 
inenl la machine. Des recherches furent opérées pour dé 
couvrir je coupable : bientôt, tin jeune ouvrier, nommé 
ller. âgé de 1:1 ans, lit des aveux à la gendarmerie qui 
avait été prévenue. 

Il déchira que s'il avait essayé de couper la Courroie, 
c'est qu'il avail été cxcilcpar an nomme Alphonse llniv. 
âgé de M ans, lequel, de son coté, apposait les affichés 
que l'en sait, tout en les taisant calligraphier par un 
autre gamin du nom de Lefebvre. 

Ces trois individus seront traduits devant le tribunal 
correction Bel. 

— Lu (Uore un/dense v ient de se déclarer dans 
la commune de Fiers : déjà plusieurs bétes de lu ferme 
(hier-. Hriel sont atteintes. Le Maire de la commune a fait 
immédiatement prendre tontes les précautions nécessaires 
pour que cette maladie ne prenne pas d'extension. 

Hem. — l ne «nbv. — Lundi, à 8 heures t | i du malin, 
à la rentrée chez MM. Mulaton-Uabert, PonChain et De-
elereq. les iSO ouvriers teinturiers de cet établissement 
se sont mis en grève, réclamant l'application de la jour
née de dix heures : ils oui essuyé un refus. Ils ont alors 
quitté l'atelier en chantant le refrain • c'est lu heures 
qu'il nous faut », [mis se sont rendus dans différents es
taminets. Le plus grand câline a régné toule la journée. 

Entre voisins. — depuis quelque temps, les nommés 
DecolUgnies et/ ïévet ne vivaient plus en bonne iulelli-

I.un II malin ils se rencontraient : une discussion surgit 
an cours de laquelle ou eu vint aux mains. Tous deux 
lurenl Messes, mais Decoltignies, peu satisfait de la chose, 
ne vil rien de mieux que d'aller briser toutes les vitres 
de la maison de son voisin. Plainte a été portéei la gen
darmerie. 

< ominiinic.il ion~ diverse-. 
Ecole Nationale des Arts industriels de Rou

baix. — un nous prie d'insérer la note suivante 
•• L'administration a l'honneur de prévenir les familles 

soucieuses de l'avenir de leurs enfants qu'elles peuvent, 
en leur faisant suivre le cours de lissage de l'Ecole, 
outre l'avantage de leur créer une situation industrielle 
les faire jouir du b.'-uélier .lu paragraphe 3 de l'article *1 
delà loi du ta juillet ISs'.i • Des dispenses résultant des 
éludes artistiques. » Les élèves des coori artistiques peu
vent pari ici per aux mêmes avantages. 

» Notre conciloveii Waeles Albert, élève du cours de 
tissage, à la suite des examens de celle année, a obtenu 
M points sac sa. il vient de recevoir de la préfecture le 
cerliiieat lui annonçait! qu'il ne doit qu'une aimée de 
service militaire. 

•> M. S'lieiinouder iJean. Louis. Christophe), d'Ornes, 
arroudisscaieut de Verdun, élève du même cours, à la 
suile d'examens passés dans le département de la Meuse, 

hlenii égalemenl M p tinls sur 50. L'administration 
présent* ses félicitations à ces élèves el à b-ur profes-

ur. • Pour l'administrateur. 
. U seeretiiir,. Jean MO.VMI.S. .. 

Ecole de natation. — Température de l'eau : 8 heures 
matin, in degrés 1 i: a heures soir, i i degrés. 

Le Choral roubaisien » prendra part au (estivalde 
Siiiiil-Josse-teii-.Noode (Bruxelles), le dimanche ."i juin 
prochain. 

Les membres honoraires qui voudraient v participer 
ont priés de se faire inscrire au local de la société. 
afé du l'if/eitii rmibiiisieii. 17ti. rue d'Inkerinaiin. Les 

inscriptions seront reines jusqu'au jeudi i juin dernier 
létal. Les billets soûl valables pour i jours avec réduc
tion de Moio. Le départ du Choral aura lieu le dimanche 
à juin par ie train de •"> heures et demie le malin 

On )>eiit aeprecttrer le p l a n d e In V i l l e d e 
K o u l i u i v au prix de u fr. -lo.à ta librairie du Jour 
nal de Rouhai.r. 

PILULES CICaUEL. i- Boite i ' 50 

L i T I U S MORTUAIRES ET IÏ0BITS 
d e p u i w 3 f r . l e e e n t 

IMHUIMKHIK Ai.nu:nlU:uoi x. — AVIS «il» ATIIT dans le 
Journal dr Hoiilmix (Grande édition) dans le l'etit Jour-
nul de Houbni.e. 

Coavrtrai lui avait assuré qu'il n'y avait pour elle nul 
danger a revenir en Planes, puisque tous ses parents v 
résident. 

W A T T R E L O W 
Réunion du Conseil. — Le Ciuïseil miinnipal se reil 

nira vendredi prochain à S heures du soir, pour sa ses 
sion ordinaire de mai. Voici l'ordre du jour. 

1» Comptes administratifs : 2" Nomination des com
missions : :i" Election rie deux délégués pour l'Hospice 
et | • le Bureau de bienfaisance : 4° Communications 
et questions diverses. 

T O U R O O I I S T G 
Les funérai l les de M. Honoré Kalloisont été célé

brées lundi matin, enl'égUreNotre-Dame, en présen
ce d'une nombreuse et sympathique assistance. C'est 
M. le doyen qui a oflieié lui-uienie. 

Les chants oui été exécutés par ta maîtrise renfor
cée des Crick-sicks. 

lie nombreuses couronnes avaient été déposées au
tour du cénotaphe. 

L'enterrement avait du avoir lieu, par mesure de 
police, samedi matin, c'est sé jour là qu'an cimetière 
M. Edouard Masurel, président des OrickSik», M. 
Albert Masurel, président de YAseoriation tympho-
iiiqiu}. et M. llupro/.-Lepers;. au nom du cercle du 
Petit-Château ont, à tour da rôle, adressé un adieu 
ému n l'homme sympathique si prématurément en
levé et ont rendu un suprême hommage à sa mé
moire. 

Mor t de M. B u r y . — L'état de M. Hury. ancien 
secrétaire général de la mairie de Tourcoing, avait 
d'aliord paru s'améliorer dans les premiers temps de 
son internement à Arnientières. Il avail été ensuite 
transféré à l'asile de Loinmelet, et nous apprenons 
qu'il y est mort récemment. 

Nos a r t i s t e s . — Nous apprenons que l'oeuvre de 
M. Gustave Charpentier, ta Vie du porte, sera repré
sentée à l'Opéra le jeudi M juin. 

JL affaire Léon Càull iez en appe l . — Ainsi que 
nous l'avons annoncé, l'appel interjeté par M. Léon 
Càulliez contre le .jugement prononcé à sa charge par 
le tribunal correctionnel de Lille, est venu lundi de
vant la cour de Douai. 

Sur ta demande de Mc Hattu la cause a été tixée au 
â .juillet. 

S i tua t ion indus t r ie l le du mois de m a i 1 8 9 2 . 
— Voici les renseignements administratifs relevés à 
la tin de chaque moi-. 

is filatures de laine. MM ouvriers. Ktat satisfaisant. 
L'alimentation se fait moins facilement.— l.t lilaturesde 
coton, iïl'.i ouvriers. La silualioi ntiniie à être bonne 
— 1 Stature de lin, I7u ouvriers. Les produits continuent 
à bien se vendre. — l:i tissages. :i(>87 ouvriers. Situation 
peu satisfaisante cou le is précédent.— '•> peigna 
ges. 18Sà ouvriers. A-sez satisfaisant: les produit! 
s'écoulent difficilement. — \i fabriques de lapis, loi: 
ouvriers. La situation continue à être fort calme. —lri 
teintureries el apprêts. :tKH ouvriers. La situation resti 
lionne — t t relorderies. usi ouvriers. Bonneterie situa 
tion meilleure. Kelorderie s;ins changement. — ."> cous 
tractions mécanique. \'o ouvriers.Ktat peu satisfaisant 
— 15 triages delaiues, -\t'\ ouvriers, (lu travaille à jour 
nies pleines. — I manufacture, bustes et lacets, io on 
vriers. La situation continue à être bonne. 

Le Bureau de bienfaisance se irait au 15 avril derniei 
1375 familles et aa 13 mai 1330, différence en moins 10 
Du là avril au IS mai. il a élé distribué 33,978 pains de 
tmis livres, contre :!:>.7.V,i du 15 mars au IS av ni. soit en 

ins 1,7». 
Adjudica t ions de t r a v a u x communaux . — Lundi 

ont eu lieu les adjudications suivantes : 
Construction d'une sacristie au Blanc-Seau, mon 

tant du devis : 1,3*0 fr.;soumissionnaires : l'aniien-
Tliieil'rv :: o|o; adjudicataire. AlphonseGuermonprez, 
5,85 1)10. 

Adjudication du matériel nécessaire à 1 enseigne
ment du travail manuel dans les écoles communales 
de tilles, évaluation annuelle, 2,1500 fr.; soumission
naires : veuve l locaostokor-Cornille, I5,S8 0p>; adju
dicataire, l'Ianekiiert-Ilestoinbcs. lii opi. 

11 a en outre été procédé à l'adjudication des vi
danges îles citernes des établissements communaux 
en (i lots. 

Cinq oui été adjugés à des prix variant entre 5 et 
(S francs l'an, 

I n seul |o| comprenant les écoles du BtaDC-Si 
n'a pas trouvé d'amateurs. 

Lii Forteresse (Isère), le 18 novembre 18*.»1. — A ta 
suile d'une gastrite, j 'avais gardé une constipation 
extraordinaire qui me faisait beaucoup souffrir Aucun 
remède ne me soulageait, lorsque j 'eus connaissance 
de vos lionnes Pilules Suisses. Deux ou trois battes 
m'ont complètement guérie: de U-mps en temps je 
prends encore pendant une huitaine de jours quel
ques-unes de vos Pilules Suisses et je m'en trouve 
vraiment bien. 
liOSi'.ld iSig. lé"., M"" C. Ilorw.iCH. institutrice. 

L a ven te des m a t é r i a u x . — C'est lundi à 2 heu
res t î qu';i eu lieu la vente des matériaux prove
nant de la démolition, au compte de la ville, des 
qualro premières maisons de-la rue du Curé el de 
quelques-unes du contour Saint-Christophe. Lesama-
teiirs. tant de la ville que du dehors, étaient fort 
nombreuq el les prix onl généralement déliassé les 
prévisions le- plus optimistes. La main d'o-nvre a 
coûté à in ville environ l.-ioofrancs et le produit de 
la vente. 118 portions, a du dépasser 3,000 fr. 

Lest un essai que l:i ville g voulu faire; on voil 
qu'il ;i tourné à bon profit; on peut donc s'attendre à 
voir très prochainement se renouveler l'expérience. 

F o u r n i t u r e s d 'uniformes. — Le lundi 20 juin, il 
sera procédé à l'Hôtel-de-Vilie, à l'adjudication de lu 
fourniture de l'uniforme des agents do service de 
l'octroi pendant les années 1SU2, o:i et 9t . 

Un acc iden t évi té . — Lundi, vers'fi heures du 
soir, au moment où arrivait le ear à vapeur venant 
de Lille, une foule d'enfants prenaient leurs ébats 
m e de Paris . Tout à coup un petit garçon de trois 
ans environ. VJptor X.... qui n'était qu'.-i quelques 
pas de la machine, voulut traverser la voie. Heureu
sement le conducteur s'aperçutdu dnngeret renversa 
lii vapeur. Si la machine s'était avancée 50 centimè
tres plus loin, l'enfant aurait été infailliblement 
écrasé. 

Une expulsée.— Hurtense Idivselvnck. âgée de :ii ans. 
a élé fort connue à Tourcoing el à iioubaix. Klle acte 
expulsée de cette dernière vrîle par arrêté ministériel du 
L'Iiniii lHs;; cl depuis lors elle est revenue plusieurs lois 
en l'i'iinceel toujours elle avail été rccondiule à la fron
tière. 

Sa présence ayant été de nouveau signalée à Tour
coing, elle • été arrêté lundi à quatre heures par les 
agents de la siirele dans une maison de Is rae Verte. 

La malheureuse a donné pour excuse qu'un avocat dr 

A la frontière — l u convoi de ts expulses a été amené 
à u ndaruierie vers 4 heures de l'après-midi : deux 
m eurs Icb'es étaient expulsésiï la demande du Préfet 
du Nord- et une puîné « l e venait de Paris, ou elle a été 
trouvée sans moyens avouables d existence. 

Halluin. — La domine. — Ctmaéfmeuee* atas 
nouveaux tarifs. — Malgré les approvisionnements 
considérables qui ont été faits avant le ter février 
en vue d'éviter l'augmentation des nouveaux tarifs, 
malgré l'interdiction sur l 'entrée des bestiaux, le bu
reau de ta route d'Halluin enregistrera encore en mai 
de 53 ;i 55 000 francs, lorsque le mois correspondant 
de 91 n'avait produit que 19,000 francs. 

Le trimestre donnera â ce bureau une recette de 
de 150,000 francs environ aulieu de 58,000lranes en 
1801. 

Le résultat n'est pas aussi florissant a la gare mal
gré l'augmentation notable qui existe, mais aussi il 
faut considérer qu'à ta gare, ce sent ies grosses expé
ditions qui forment recettes, basa de construction 
bruts el ouvrés, cossetles de chiwrée, lins, putes de 
bois. etc.. etc.. et les approvisionnements laits sont 
tellement importants que certains fabricants de chi
corée, enti 'aulres. en ont pour plus de ti mois encore 
en magasin. 

On peut s'attendre avant quelques mois à voir le 
servi.v de la douane d'Halluin devenir un des plus 
importants de la frontière Nord. 

Kn attendant, le service vient d'être renforcé, non 
seulement par l'arrivée d'une nouvelle brigade mais 
encore par le nombre des hommes supplémentaires: 
en conséquence le brigadier Klezaut, précédemment à 
Roneq. passe en la même qualité à Halluin,et ee ren
fort de personnel permettra la surveillance complète 
du Mont et de plus l'établiaatiiMiat d'un nouveau 
poste iixe sur les bords de la Lys à proximité de la 
blanchisserie Yande-wv nckol, supprimant le poste de la 
barrière du chemin de 1er contié à la brigade de Bous-
becques qui établira également de ce fait un poste 
sur les bords de la Lys en dessous de Malplaquet. 

— Heu u util du Conseil muniriuul. — Le Conseil s'est 
réuni lundi à siv heures et demie, sous la présidence rie 
.M. P. Leinaitre. maire. 

Etaient présents : MM. L. Phalempin et K. Lemaire. 
adjoints ; Kdouard Lenuiitre. Calteau-Illialluin. Pierre 
Defretin. Gérard Del porte, Edmond Oemeeatère, Alexandre 
Demarcbeiier, udotix Loridan,Louis Lau. Delsalle-Carette. 
Cyrille Itelobel. Jeaii-Kaptiste Dervaux, Anioult Sion, 
liesreuniaux-Lastelaiu, François Mignon. Henri Lefebvre, 
Pierre Roussel, Charles Bouche. J. Deineestère-H-rt, 
lihalluin Imprez el Pierre Tibergliien. 

M. le Maire soumet au Conseil le compte du Bureau de 
Bienfaisance donnant en recettes 23.685 fr. dont 10,400 
de subvention de la commue et eu dépenses 2LS65.80. 

Le reliquat de 18«l. qui était de 87H.20. permet de 
combler le déficit, ce qui réduit l'excédent de l'exercice 
à 418.71. 

Hotmicrt.— Recettes 13039 fr..">7. compris la subvention 
communale de 8o<i«l fr.. dépenses 11717 fr. M MM un 
excédent, au .'II décembre I8H, de l.'«2 fr. U. 

M. le Maire préseule ensuite au Conseil les compte» 
administratifs et.-.conformément à la loi, il se retire. 

M. E. i.enniitre prend la présidence et lectare est don
née par le secrétaire. 

Les recettes de 18!>! se sont élevées à 24.".87:; fr. 67; 
parmi lesquelles ligurent : l'octroi. 7.'i.407.24: les eaux. 
3.«0i.:i«: la bascule, fiiw.i.ï: location de place aux. mar 
chés. r>H* : centimes additionnels et patentes, 3J679.7S 
lave,les chiens. 1.8il: Ix'iicessions au cimetière. 1.206.77; 
subside pour remboursement d'emprunt IO,M0.60r. imp. 
pour remboursement d'emprunt, 18,7».80: produit sur 
sur surtaxe d'octroi. 5.106.58: 

Dépenses S09,xtt.3ô don! 10.326,50 pour la distribution 
des eaux, receveur municipal indemnité et remise 3,MS.,13. 
fraisde police 0.1M6,M, perception d'octroi ii.67:t.2u. celai 
rage 8,41*9, entretien des chemins vicinaux 8.313. pension 
des aliénés indigents Î.866.30. subvention à l'hospice 
HOOO, au bureau' de bienfaisance io.iao. reiiilHUirsemenl 
d'emprunt ia.i.T.i.oo. etc. 

ii'on il résulte on excédent de recettes aa 3t décembre 
18'.'1 de :ki.6a.'l fr. ( î . 

Ces comptes sont approuve- à l'unanimité, et M. le 
Maire reprend possession du fauteuil et fait, dans mu 
brève allocation, ressortir le résultat de l'exercice 18«1. 

lin procède ensuite à l'élection des membres de la Com
mission des hospices et du Bureau de bienfaisance. 

Sont nommés : Bureau de bienfaisance. M. lecuré Deyae 
à la majorité : M. Hubert Leduc, par 1'.' voix : 

Administration des hospices : M. Phalempin. 2:1 voix. 
M. J. Leinailre. 21 voiv 

.M. Phalempin remercie les membres du Conseil de sa 
réélection: il tient beaucoup, dit-il, à l'honneur qui lui 
est fait, d'autant pins qu'il a toujours mis tout son dé
vouement au service de ceiétablissement. 

M. le Maire le remercie de tes *K>nnes paroles.au milieu 
des applaudissements de I asseMbln,». (Â tmmrt.) 

— Lu eun/irmution. — Lundi, MET Theuret. evéqne de 
Monaco, est arrivé à Halluin. Il s'est rendu, a in heures, 
à l'E?lise paroissiale, où MHS enfants onl s'té conarmés. 

— lue iidjiidieutiini. —Lundi, a eu lieu •"adjudication 
des travaux et fourniture de matériaux ppC" 1 entre 
tien, pendant l ans . des rues el chemins vicinaux; dé
pense évaluée à ISR5.40 par an. 

Soumissionnaires: MM, Lefebvre Victor. d'Einaaarin, 
avec un rabais de 20 0|i> : Carrétte^Duburcq. «le Knuhaix 
IKipi: Vincent Lyon. d'Halluin. 8 opi: Pluquet. oV Was
quehal.'.i tqu. Kn conséquence M. Lefebvre est MMtaré 
adjudicataire. 

— lue jeu,ie lille, Pharailie (erssens. domestique chez 
M. (liions Lepers, fermier.a été arrêtée hier pour insultes 
et ne i laces à sou patron et à un agent. 

— Abu*dr ro*fiance. — Sur la plainte de M. follet, fa
bricant de toiles à'Halluin. des recherches sont laites au 
sujet de veriaader dément, qui s'est fait Mvieraaa chaî
ne et une trame, sous prétexte de donner du travail à sa 
femme. Ce nialii.iteur a passé la frontière. 

— Miiindon ilei/imit. — Marie Cals, àgee de lii ails. 
habitant rue Frasez, mère d'un enfant de 3 moi-, se trou
vant «ans ressources par suite de l'abandon de sou mari. 
n'a trouvé rien de iiii"iix que de VMM* déposer son en 
faut devant la demeure te ses lieaux parents, t ueenquéle 
est ouverte. 

— L'a jeune bouune, IM-irc Liêviu. est accuse d avoir 
volé i fr. M à nue domestique, Julie Boutique. Lue en
quête est ouverte. 

Bonduea. — Iles individus malintentionnés ont. di 
manche vers Kl h. 1|2 du soir, irii.se des carreaux de v ilre 
riiez M Dlial. épicière. rue Bosquiel. Ces individus 
sont recherchés. 

DÉPART POUR LA CAMPAGNE 
Avant de partir pour ta cainpiujne. munissez-vous chez 

M. Taiighe-Verdonck. rue de l'Hotel-ile Ville, à Tourcoing, 
de quelques bonnes IKUIC- de conserves indispensables, 
telles ,,,„• : 

Tèl«» lit- v e a u au naturel on en tortue. L n u o i e 
«le iMruf. ^uencllt-K. Vol a u n - n î au cras ou au 
maigre. ( o n s i ' r v c » d<- M a w a , I i lei- . <!•• noie et 
t l i i i c lo i ic i l n n c i i i l l e - : H les etélicieuses petites 
boites de K a i e s t a s . les MaaduaM» i tic L o r r a i n e , 
les S a l m i s , très utile- pour les dîners à I improviste. 

liaison Irais. I m i l - . , r i l l l • ! n 07936 

L I l ^ T ."rF. 
Collège de Jeunes filles de Lille. — Mlle Veillé char

gée des îoiictions d'institutrice primaire au collège de 
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I 
• KrITScl'I.i: 

[,n soleil -<• cou'hiiit . un soleil «le ju in , chaud, 
m a i - d o i i \ , la misant ses obliques l'avons sous un 
écran dé r a p e u n foncées. Tonte lu rade de l 'énert 
• u elaii éclairée. A l'ouest, pareils à une muraille 
Montant de l 'horiz,:i, par del.i la [«ointe de 
l'eir. ins, l'anse de Sueinio et le cap de Saint-
.laeqiies. des nuaires fi la teinte mauve se dressaient 
• ni dessus fl'Hoâftk, perdus d.uis la mer. Lifo, 
illuminée à revers, n'apparaissait nu'à la manière 
• I une tnehe bleuâtre, derrière liiquellc débordaient, 
eu lignes punies, les plages de Ilouat et, tout ,'iu 
fond, l'inilisiinet eontour dé Belle-Ile. — A l'est, 
nu contraire , l'anse s ai rondissait en c imetene , 
decouvrun! Ii.iingau et leinbouchure d e l à vilaine, 
l 'inesiiii et l ' i r iae. et s'effilait en un mince ruban 
an bout duquel se dressaient les deux phares du 
I l'oisie. 

Cette descente de 1 a-ire dans la mer s'effectiiiiit 
avec une lenteur majestueuse. 

\ mesure que. le "lobe superbe quit tai t le bleu 
• M de la vonie, son disque fagMMt en diamètre , 
mai- s- <b'| illait d 'éc la t U « blonde chevelure • i 
de l ' h o b u s . pour emplover la métaphore chère 
auv \ngla is , ne brillait plus épanouie à l'en tour ' 
,|e ,on iioiil. Mlle e repliait sous le capuchon des! 
nuées, et , celles c i , au contact de ces feux, se) 
boulaient tl t c i r l a t e . L'ne proc're&îive dégradation | 

I 

les teignait de toutes les nuances du prisme, et, 
dans les mil ieux p lu s sombr , s . la tache ronge que 
faisait le soleil donnai t A l'uni la sensu tion d u n e 
gucule-de tour incandescent»-, l ' ius haut , là où la 

! lumière l'u«all par des interstices des masses 
J obscures, les cirrus en moreeauxse chaayeaijeal en 
{lingots -«for. C'était une féerie du décor auquel 
I chaque h e n a d e apportait un eliangement nouvea i. 

lie inêrde phénomène s'observait au-dessous, su t-
la mer. Ce n'était plus l'oaHioraate l iainée que 
laisse la Cuite du soleil, quand l'eau retient une 
paillette sur chaque crête t ransparente ; c'étaient 
de larges plaques rondes, bien nettement circons
crites comme sous la projection d'une lentille g-i-
gantes nie, des plaques d'or vert t ranchant dans le 
bleu [dus dense de la surface. 

l 'uis encore le tableau se renversait . Kt tandis 
que, au-dessous, la mer demeurai t la mer, au des
sus, dans le ciel, le sublime pinceau traçait des 
par,sages t e r res t r e s : un hic à In nappe de saphir, 
enfonçant ses bonis éblouissants dans les failles de 
falaises violettes :i la cime desquelles les cumulus 
s'étageaient en neigea éicrncllcs. 

Les lingots de tout à l 'heure pâlissaient. D'or.ils 
devenaient argent . Tout l'Orient étincelait sousles 
adieux de l 'astre, tandis que le couchant s'embra
sait d'un large incendie. 

A terre , la campagne, d'abord vivement allumée 
par les rayons, se plongeait maintenant dans une 
mouvante demi-teinte. Les ombres ne s'y faisaient 
qu 'une à une, les méplats s'estompaient dans une 
façon de brunie grise. La terre , très déboisée il 
l'occident, vers les lointains de Khuis, n'accusait 
que Hrs champs verts oo j aunes . [M—Hl |llll tous 
les degrés de l'ocre rouge M chromo clair. Dans la 
masse,les haies d'ajoncs traçaient des stries noires; 
les bouquets d 'arbres, rares , se groupaient en pa
quets: des clochers montaient , pointus ou car rés , 
dans ta pourpre de 1 horizon. 

( 'ne immense mélancolie envahissait toutes de l 'immensité dans les préludes du repos, était 
choses. j tout le contraire d'un homme vulgaire. On eût dif-

J.ii respiration du sol s'unissait à celle de la mer. licilemeiit cherché une tête aussi maie el aussi 
Kn prêtant l'oreille, on en percevait le r y t h m e ; en i belle. 

i a t tachant ses yeux à la surface, on voyait le pouls Soudain, il se i-edressa et sa main couvrit sou 
; régulier de l'océan et cette buée vague qui se dé- ' visage convulsé par quelque réflexion iimere. 
gage des pores de la terre . l 'ui- , lentement, il marcha sur le perron, mono-

lieteiiip.s en tMBpe.ua chaut monotone, rendu loguanl à demi voix, pur soubresauts de sa poi-
iies suave par la distance, sortait des chemins ; trine, en homme qui se suit isolé, loin de toute 

i creux; des groupes de paysans, revenant du travail , oreille indiscrète et clc / lequel la plainte ne jail l i t 
• le proféraient, o u bien, c'était le long niHii des .' que d'une longue meurt r issure du couir. 
vaches, sonnant elles-mêmes la t rompé du retour; j — Seul ! Oh ! cette femme ! Klle m'a tout pris, 
les béé répétés des moutons noirs, éparpillés dans ! ma jeunesse et mon avenir , ma eonliance en Ilieu, 
l 'alanguissemeiit ininterrompu du crépuscule. Ins- ma lierté d homme ! .le lui avais donné mon nom 
linciivement, h contempler ce tableau, on m rap-
pclair les admirables vers du poète: 

... Ul nuit est venue 
lue planète d'or là bas par la nue; 
La brume descoleaux fait trembler le conteur : 
A peine nu char lointain elisse dans l'ambre. Keoule 
... tout se tait, et l'arbre de la route 
Secoue au vent du soir la poussière da jour. 

et mon inné '. Ai-je su seulementla reprendre , cette 
i'une^ Klle l'a foulée aux pieds, aa se bornant pas 
à me méconnaître, réduisant mes pensées, mes 
énergies, à la mesure de ses idées personnelles de 
la vie, n 'a imant qu'elle-même au tond de l 'amour 
qu'aile m'avai t j u r é ! 

Un soupir douloureux souleva sa poitrine. 
— Car elle l 'avait j u r é — et j e me suis piis à 

Su r la terrasse bordée de fleurs d'une Vaste mai- ce serment, .l 'avais cru lire tant de promesses dans 
son de campagne, un de ces manoirs comme on en ! ce regard si clair, si sincère. Mensonges que tout 
retrouve encore quelques-uns dans los coins perdus i cela.' J 'étais dupe de mes propres sentiments, .l 'or-
de la Bre tagne , un homme rêvait , accoudé a la ba- ! nais l'idole, sans m'apercevoir que la s ta tue étai t 
lus l radeen pierre, le front sur sa main. de marbre , que rien ne bat ta i t dans cette enveloppe 

Son Égaf 11 paraissait avoir de treutc-cinq à superbe et glacée. — Rien, rien ! |N iune pulsation 
quaran te ans. Sa profession '. On n'eut pu lu déter- ! d'un sang généreux, ni une conception de l'intelli-
minc! iiu premier abord,car son costume.très banal, ; gence! l 'as même les folies qu'on pardonne, des 
avai t la simplicité distinguée d'un propriétaire à i imaginations épiises de rêves! Rien ! Elle ne m'a 
son aise. i jamais a i m é ! 

Un examen [dus approfondi eût révélé, aux re-1 Derechef, il s ' interrompit et se re tourna vers le 
MUMi d'un observateur, que cet homme n'était ' couchant embrasé 

Hélas! mon eoenrnva.it a-sez de tendresse pour I ileur. mais qui devaient s 'allumer quelquefois d'une 
cela, et c'est lui qui s'est refroidi à son contact ! ilitniuic plus intense, deses prunelles d 'aciercomme 
Elle ;i mis la nuii dans mon cerveau, le désespoir ' en devait posséder la vierge lorraine conduisant au 
dans ma vie. et ie Maudis jusqu ' à ces heures ou j e i combat des cohortes enthousiasmées. 
souffre loin d'elle, ca r j ' a i honte de pleurer et .je Un mouvement qur fit le méditatif personnage. 
tremble a la pensée que j e pourrais l 'aimer encore, j |aj ,it apercevoir la jeune fille debout derrière lui 

Il se redressa violemment et ses poings se crispé- K l l ( , rougji K.geremeiu.comme sous lecoup d'une 
r o n l - ... , i surprise. Maiselle se remit si promptement queson 

- Allons! — gronda-t- i l ,— assez comme cela, compagnon n'eut aucun soupçon de cette contusion 
C tte femme est morte pour moi. 11 tant plus : I pamurére . 
qu'elle n'ait j ama i s vécu. A n i è r e les regrets qui : 
amoindrissent ! Je suis debout ! .le mard i e vers 

Tiens ! dit-il. tu étais là, Arme l l e ' .le ne t'ai 
pas entendue venir. 

— Mon oncle, répondit la jeune lille, d u n e voix 
aussi pure que ses prunelles, la porte étai t entre
bâillée, et d'ailleurs, ajouta-t-elle avec un doux 

point, cependant, un « terrien • vulgaire, car les 
t ra i t s du visage avaient cette énergie placide, tm 
même temps que ce vague redet d e poésie que _ 
donne l 'habitude de la mer. Or , l 'homme qui j cette créature insensible? 

Et moi, l'ai je nimér? Kst re aimer.cela? N'ai-
je pas dégradé ma raison, humilié mon caractère, 
t rompé mon cieur en m'abaissant au niveau de 

abandonnai t , en ce jnorneut, a la CMUtemplattou A-t-on ja tnais réchauffé l 'ai^ile ou le bronze? 

un au t re but que la satisfaction d'une affection 
égoïste. 

Sa voix se lit très douce et il murmura : 
— D'ailleurs, Dieu m'a laissé la tendresse de 

cette enfant. 11 m'a fait père. Car Armelleest véri- f)um'e- ' e " « u s s e »OUlu. pour rien au monde, in
uti lement une fille pour moi. L a paternité est au- «^ rompre votre contemplation, 
tant un bonheur qu'un devoir. ( o l u l 4U Armclle appâtait «mon oncle» sourit , lui 

Il se tut, comme arrê té pa r cette sensation v a - ' a u s s i -
"lie qui nous révèle parfois une au t re présence a ; Mais il y avai t dans ce sourire la même tr is-
nos cotés. tesSL" 'a tente que dans la fixité de sa médi tat ion. 

Derrière lui, sans qu'il s'en fut aperçu, dans la — Enfant , dit-il. j e teremercie de ces égards, 
façade de la .maison, une porte vitrée s'était ou- ! de cette affection dont tu m'entoures. Mais ,ie mè 
verte sans bruit. I reproche tous les jours de les provoquer .de retenir 

l 'ne jeune lille de dix-huit à dix-neuf ans venait j ta présence ici. 
de s 'encadrer dans la baie de cette ouverture . Kt j — Pourquoi , mon oncle? demanda la j eune tille, 
elle demeurai t immobile, ne rega rdan t point le pay- ; visiblement étonnée, 
sage, mais . 'homme qui le contemplait. _ Pourquoi ? Mais il me semble que tu dois le 

Celle-là. elle devait être la fée de cette demeure, comprendre, chère petite 
le doux ange du foyer, tropjeuiiepour être l'épouse ; K i l e d l t e n c „ r e a v o c u m } n a -
du rêveur , assez pour être sa fille, cependant ai l'on | M a t e • ' 
admet ta i t que l'âge de celui-ci dépassât les appa- _ . ,c v o u g m ^ . 
renées de son visage. ; „ , s •„ t ) „ u J« « coin 

Elle demeura ainsi, les regards hxes sur lui. Ma H v u» « M , 
mains blanches et fines unies comme pour une ' 
piière, les yeux se levant de temps à aut re vers le ! 
le ciel, des yeux profonds, où toutes les tendresses , 
et toutes les piétés mettaient leur iumiueu=e can-
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